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17 septembre : rencontre avec ces femmes pas comme les autres,  les Soroptimist du Var. Je suis très marquée par leur 
dévouement, l’amour et l’engagement dont ces femmes témoignent pour la cause féminine. Je suis reçue immédiatement 
comme une des leurs, faisant partie de cette famille. Je sens en moi cet engagement ; devenir ou pas une Soroptimist, 
mais avant tout faire connaître le « Soroptimist » dans mon pays ainsi que ses actions.
19 septembre : ma dernière journée à Draguignan est consacrée au bilan de mes impressions et à l’impact de mon stage 
que j’expose au directeur de l’hôpital, Jean-Christophe Rousseau en présence du président de la Commission médicale 
de l’hôpital, le Dr Jean-Yves Diquelou, gynécologue. Un moment d’échanges fructueux !
20 septembre : je quitte le Var pour la Corrèze et Brive en particulier. C’est au tour du Dr Claude Rosenthal et sa femme 
Nicole, membres de GSF de m’accueillir chez eux dans la même ambiance amicale. Je vais rester jusqu’au 27 septembre 
pour faire un stage dans le service d’imagerie médicale, précisément l’échographie à la clinique Saint Germain.
27 septembre : départ pour Lyon où la famille du Dr Roland et Chantal Donné m’ouvre les portes de leur maison et me 
permettent de rencontrer le Professeur René Charles Rudigoz, chef du service d’Obstétrique à l’hôpital de la Croix Rousse. 
J’ai l’opportunité de passer deux jours dans son service où j’assiste encore aux opérations par voie coelioscopique, aux 
césariennes, ainsi qu’à la surveillance des femmes en salle de naissance. Je rencontre aussi le président de l’ONG Ahimsa 
Found, Jean-François de La Vison, avec qui un projet de dépistage du cancer du col de l’utérus est mis en place à l’hôpital 
Réma.
30 septembre : je m’envole vers Bruxelles puis pour le Burundi le 1er octobre.

Ces premières impressions sur l’Europe sont très positives. J’ai eu la chance de découvrir dans d’excellentes conditions une 
Europe familiale, accueillante et amicale après avoir, au départ, appréhendé l’inconnu.

Sur le plan médical, plusieurs aspects m’ont marquée :
- la prise en charge systématique du malade dans sa globalité au plan médical, social et psychologique, ce qui n’est pas 
encore le cas chez nous,
- le professionnalisme du personnel,
- l’intérêt du malade au centre de tous les services,
- l’esprit scientifique du personnel,
- la gestion du temps,
- la rigueur dans les principes fondamentaux de la médecine (ex. l’asepsie), soutenue par la modernisation,
- l’implication des femmes et des hommes, partenaires dans la prise en charge obstétricale des femmes.

Toute cette expérience vécue m’a permis, dès mon retour, d’affronter une situation médicale difficile qui, sans elle, m’aurait 
dépassée. Il s’agissait de poser le bon diagnostic lors d’une échographie obstétricale. Le résultat ? Je peux maintenant 
l’offrir en guise de remerciements à tous ceux qui ont contribué à la réalisation de cette belle aventure scientifique et 
humaine, la vie d’un bébé burundais qui sans ce voyage en Europe, n’aurait pas été sauvée.

Merci à tous !


